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PARACHA : PÉKOUDÉ
PARIS - ILE DE FRANCE
Entrée : 18h14 • Sortie : 19h24

Villes dans le monde

Lyon	     18h07 • 19h13

Marseille	     18h07 • 19h13

Strasbourg 	    17h53 • 19h01

Toulouse	     18h24 • 19h28

Nice	    17h59 • 19h05

Jerusalem 	     16h59 • 18h16

Tel-Aviv	     17h15 • 18h17

Bruxelles	     18h03 • 19h15

F e u i l l e t h e b d o m a d a i r e
w w w . t o r a h - b o x . c o m

U N  T R É S O R  D E  L A  PA R A C H A

Dédié pour l’élévation de l’âme
de Myriam Odette bat Marthe (par Orel Aiache) 

Los Angeles    17h32 • 18h31

New-York	     17h28 • 18h32

Londres	     17h22 • 18h34

Casablanca	    18h11 • 19h09

PÉKOUDÉ	    5774
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Moïse dresse un bilan comptable précis 
de tous les matériaux qui ont été donnés 
et de l’usage qui en a été fait. 

Betsalel et Aholihav confectionnent les 
habits des prêtres comme décrit dans la 
section Tétsavé.

Puis, tous ces composants sont amenés 
à Moïse qui érige le Tabernacle : ce 
sera sa contribution à la construction du 
Michkane. Moïse oint le Tabernacle pour 
le sanctifier et institue Aharon et ses fils 
à la fonction de grand prêtre et prêtre 
respectivement.

Une colonne de nuée apparaît au-dessus 
du Tabernacle, témoignant de la révélation 
de la présence divine qui y réside.

Une leçon d’éducation : choisir la facilité est un venin

« Moché rassembla…. Pendant six jours tu feras ton travail….prenez leur offrande. »

Le commentateur Rachi rapporte au nom des Sages :

« Hachem a fait précéder la mise en garde sur le Chabath par rapport à l’ordre de construire le Sanctuaire, 
pour dire que cette construction n’a pas la préséance sur le Chabath. »

Rabbi David Povarski explique pourquoi Moché devait faire précéder la mise en garde sur le Chabath, avant 
même d’évoquer la construction du Sanctuaire. Apparemment, il aurait fallu leur annoncer qu’il y a un concept 
et une mitsva de construire le Sanctuaire, raison pour laquelle Moché avait rassemblé le peuple, et ensuite 
ajouter la condition secondaire selon laquelle la construction devait s’effectuer pendant les jours de la semaine 
et non le Chabath. Ainsi dans l’ordre de Hachem à Moché, il est question d’abord de la construction dans 
les parachiot Terouma et Tetsavé, et seulement après tous les ordres dans la parachat Ki Tissa vient celui qui 
concerne le Chabath.

 L’explication est que s’ils avaient entendu dès le début l’ordre sur la construction du Sanctuaire sans mise en 
garde à propos du Chabath, il leur serait venu à l’idée qu’il faut construire le Sanctuaire même pendant Cha-
bath. Le moment pendant lequel cette idée leur serait venue, que le Chabath est repoussé par la construction 
du Sanctuaire, Moché voulait l’éviter. Certes, ensuite il y aurait eu un ordre à propos du Chabath qui aurait 
expliqué a posteriori que la mitsva de construire le Sanctuaire n’avait pas été donnée en ce qui concerne 
Chabath, mais d’ici là, il se serait tout de même passé un bref instant pendant lequel les bnei Israël auraient 
imaginé une certaine notion de plus grande indulgence dans l’observance du Chabath.

C’est pourquoi Moché a fait précéder cet ordre par une mise en garde à propos du Chabath, contrairement à 
l’ordre théorique qui avait été donné par Hachem dans ses ordres à Moché.

Il en va de même dans tout ce qui concerne l’éducation qu’on insuffle aux élèves et en particulier aux jeunes 
qui ont encore l’esprit malléable. Dès que rentre dans l’homme une pensée quelconque de facilité, même 
pendant un seul instant, cela est très dangereux, car elle restera comme un venin, et on ne peut pas prévoir 
à l’avance comment elle risque de se développer et ce qui risque de sortir même de la plus petite idée 
d’indulgence.
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I L  É TA I T  U N E  F O I S  L A  PA R A C H A

Les chaussures d’un mort

Question de Myriam : 

Savez-vous pourquoi on ne réutilise pas les chaussures d’une personne décédée ?

Réponse de Rav Chaya : 

Chalom Myriam,
La source de l’interdiction d’utiliser des chaussures de personnes décédées provient du Sefer ‘Hassidim de rabbi Yéhouda Ha-‘hassid 
(chapitre 254). La raison évoquée est que cela est dangereux, l’auteur n’explique pas pourquoi mais les commentateurs ont donné des 
raisons, en voici une :

Il se peut que si on porte les chaussures du défunt, on rêve qu’il vienne nous les reprendre. Or, il est écrit, dans le Talmud traité Berakhot 
page 57B, que si on rêve qu’un défunt vient nous prendre une chose, il n’y a pas de problème sauf si on rêve qu’il vient nous prendre 
nos chaussures.

A U  “ H A S A R D ” . . .

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rav Méir MAZOUZ

Etudier la Torah : un métier simple ? 
Chémot (40, 18) : « Moché érigea le Sanctuaire » 

A l’époque du gaon Rabbi Chelomo Kahneman, pendant la construction de la yéchiva de Poniewitz, il y eut un moment où l’on manqua 
de béton. Quiconque avait besoin de béton pour une construction devait présenter une demande et faire la queue jusqu’à ce que les 
ministères le lui accordent. 

Arriva le tour de Rabbi Chelomo de recevoir sa part de béton. Il engagea des ouvriers et tout le monde attendit la venue du camion de 
ciment. Le temps passait et le camion n’arrivait pas.  En fin de compte, il s’avéra qu’il n’arriverait pas, parce qu’il avait été décidé de 
transférer son chargement à un autre endroit. Les ouvriers vinrent trouver Rabbi Chelomo pour lui demander d’être payés pour leur temps, 
disant qu’il n’y avait pas de raison qu’ils perdent à cause de lui. 

Le Rav leur donna raison, mais leur dit : “Vous êtes mes ouvriers jusqu’à l’heure que nous avons fixée ; le camion n’est pas arrivé, mais 
j’ai un autre travail à vous donner : que chacun rentre au Beit HaMidrach et étudie ce qu’il peut jusqu’à l’heure que nous avons fixée, et 
je lui paierai la totalité de son salaire.” Tous les ouvriers s’installèrent dans le Beit HaMidrach, mais un seul d’entre eux réussit à y rester 
un jour entier, tous les autres renoncèrent à leur salaire et s’en allèrent.



L E  R É C I T  D E  L A  S E M A I N E
Même au Congo ?

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde

Le vendredi 19 et le samedi 20 Kislev marquent la 
libération de Rabbi Chnéour Zalman, auteur du Tanya 
et du Choul’hane Arou’h Harav.

Au mois d’Adar (février) 1985, un ami de Rav Leibel 
Zaientz le contacta afin qu’il procure à un de ses 
proches parents de la Matsa Chmoura pour la fête 
de Pessa’h, comme le font tous les émissaires du 
Rabbi dans le monde entier. Le problème était que 
cet homme habitait à Kinshasa, capitale du Zaïre, 
maintenant République Démocratique du Congo.

En apprenant qu’un Juif habitait dans ce pays lointain 
et exotique, Rav Leibel fut le plus heureux des 
hommes ! En effet, Rav Leibel se consacrait corps et 
âme à la campagne initiée par le Rabbi de Loubavitch 
: imprimer partout dans le monde, en compagnie 
de communautés juives locales, le Tanya, l’œuvre 
maîtresse de Rabbi Chnéour Zalman de Lyadi. Cette 
nouvelle signifiait donc qu’il pouvait voyager au Congo 
et… y faire imprimer le Tanya, l’étudier avec ce Juif et 
donner ainsi une grande satisfaction au Rabbi.

Apparemment, Rav Leibel ne se renseigna pas trop 
sur l’endroit qu’il s’apprêtait à visiter : sinon il aurait 
compris qu’il s’agissait d’un pays d’Afrique sub-
saharienne qui, à l’époque, était considéré comme 
difficile, même si la situation était calme.
Mais Rav Leibel ne s’attarda pas sur ces «détails». 
Il écrivit au Rabbi une lettre dans laquelle il exposait 
son plan de voyage. Le Rabbi approuva ses projets 
mais lui demanda d’organiser à l’avance où il pourrait 
imprimer le Tanya et trouver sur place l’imprimeur qui 
s’occuperait de l’édition etc. L’ami de Rav Leibel prit 
en charge toutes ces dispositions techniques et Rav 
Leibel commença ses préparatifs.

Comme il était très proche de la regrettée Rabbanite 
‘Haya Mouchka, Rav Leibel lui rendit visite et lui 
annonça fièrement qu’il s’impliquait à fond dans la 
campagne initiée par le Rabbi : il allait même faire 
imprimer le Tanya à Kinshasa. Si Rav Leibel n’était 
pas très au courant des événements politiques, la 
Rabbanit, elle était consciente des dangers qu’il 
encourrait peut-être en se rendant dans ce pays 
instable. Inquiète, elle lui demanda : «Vous rendez-
vous compte où vous allez ? Savez-vous que ce pays 
n’est pas très sûr ?»
Rav Leibel affirma que, puisqu’il voyageait avec 
la bénédiction du Rabbi, le Tout Puissant l’aiderait 
certainement !

En apprenant qu’il avait obtenu la bénédiction 
du Rabbi, la Rabbanite le bénit elle aussi en lui 
souhaitant un bon voyage. Cependant, elle s’inquiétait 

énormément ! Elle lui recommanda instamment de 
prendre toutes les précautions nécessaires et de lui 
faire part de son retour le plus rapidement possible.

Avant de partir pour Kinshasa, Rav Leibel reçut 
la réponse suivante du Rabbi, alors qu’il devait 
auparavant se rendre dans plusieurs autres pays 
d’Afrique du sud :
«On a insisté plusieurs fois sur la nécessité d’étudier 
le Tanya quand il est imprimé dans un endroit, au 
moins une fois… Il est inclus dans cette réponse de 
l’argent à remettre à la Tsedaka dans les endroits qu’il 
visitera. Je le mentionnerai sur le tombeau (du Rabbi 
précédent)».
Durant son voyage, Rav Leibel fit face à de 
nombreuses aventures mais, grâce à D.ieu, il 
surmonta tous les obstacles et parvint à faire imprimer 
le Tanya à Kinshasa en quelques jours. Il trouva là-
bas une petite communauté soudée. Dès sa mission 
terminée, Rav Leibel s’empressa de quitter le pays, 
avec quelques exemplaires du Tanya dans ses valises 
: il avait laissé aux Juifs résidant sur place tous les 
autres exemplaires, ainsi que des Matsot Chmourot à 
l’approche de la fête de Pessa’h.

Le vendredi, veille du Chabbat où on bénit le mois de 
Nissan, Rav Leibel arriva à Brooklyn : dans ses valises, 
il avait emballé précieusement les Tanya qu’il avait fait 
imprimer au Brésil et ceux de Kinshasa.

Le lendemain, lors de la réunion ‘hassidique, le 
Rabbi appela Rav Leibel et lui remit une bouteille de 
vodka, comme c’était la coutume à cette époque. Le 
Rabbi lui demanda de se rendre à nouveau dans les 
endroits où il avait fait imprimer dernièrement le Tanya 
et d’apporter aux Juifs locaux de la Matsa Chmoura 
pour Pessa’h. Avec un grand sourire, le Rabbi précisa 
cependant : «Mais ne retournez pas à Kinshasa !»

Comme la Rabbanite lui avait demandé instamment 
de revenir et qu’il savait que, jusqu’à la nouvelle de 
son retour en bonne santé, elle serait inquiète, il lui 
annonça son retour. La Rabbanite ne cacha pas sa 
joie de le savoir revenu sain et sauf et, soulagée, 
lui demanda de venir lui rendre visite en affirmant à 
son secrétaire : «Aujourd’hui nous aurons la visite de 
quelqu’un d’important, important parce qu’il revient 
d’un pays pareil…!»
Quand Rav Leibel entra dans la maison du Rabbi, sur 
President Street, la Rabbanite lui transmit que le Rabbi 
avait demandé que le visiteur se rende dans son 
bureau situé à l’étage. En général, les rares personnes 
qui rendaient visite à la Rabbanite étaient reçues au 
rez-de-chaussée et ne se hasardaient pas dans les 
chambres situées à l’étage. Mais la Rabbanite affirma 

à Rav Leibel : «Mon mari a déclaré qu’un invité aussi 
important doit être reçu dans le bureau !»
Quand Rav Leibel quitta la maison, la Rabbanite 
lui confia : «Vous avez labouré, semé et sué ! Mais 
bientôt, on enverra là-bas un Chalia’h (émissaire) !»

Effectivement, le Congo Kinshasa est devenu depuis 
1991 le lieu de résidence de Rav Chlomo Bentolila 
qui, avec sa famille et des jeunes gens qui viennent 
régulièrement le seconder, s’occupent des besoins 
culturels et cultuels des Juifs d’Afrique sub-saharienne. 
Le couple qui avait motivé la venue de Rav Leibel en 
premier lieu a fait construire un Mikvé (bain rituel). De 
nombreuses autres institutions éducatives et sociales 
ont été établies par le Rav Bentolila.

Comme l’avait prédit la Rabbanite, une vie juive 
intense se développe maintenant dans ce pays ! Sa 
prophétie s’est pleinement réalisée !

Traduit par Feiga Lubecki 
La sidra de la semaine

http://www.torah-box.com


U N E  L O I ,  C H A Q U E  S E M A I N E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. Pourquoi le mot Michkan (Tabernacle) est-il énoncé deux fois dans le verset ?   
2. Pourquoi le Michkan s’appelle-t-il le «Michkan du témoignage» ? 
3. Comment les fils d’or ont-ils été faits ?  

1. Allusion au Beth Hamikdach qui a été pris en gage quand il a été détruit à deux reprises à cause des péchés d’Israël.

2. Témoignage que D.ieu a renoncé à punir et a fait grâce pour l’histoire du veau d’or puisqu’il a fait résider sa Ché’hina.

3. On laminait l’or en feuilles minces, on y coupait des fils dans la longueur de la feuille.

Diffusion de Judaïsme aux francophones dans le monde
sous l’impulsion du Tsadik Rabbi David ABI’HSSIRA et du Grand-Rabbin Yossef-Haim SITRUK
Tél. France : 01.80.91.62.91 – Tél. Israel : 077.466.03.32 – Web : www.torah-box.com - contact@torah-box.com

q « Chavoua Tov » est un feuillet hebdomadaire envoyé à environ 40.000 francophones dans le monde.
q Dédiez un prochain feuillet pour toute occasion : 01.80.91.62.91 – contact@torah-box.com
q Communautés, Ecoles ou tout autre Etablissement : recevez ce feuillet chaque semaine.
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Birkat HaGomel : quelques précisions 
(Rav David Haddad)  

Pourquoi a-t-on l’habitude de réciter cette bénédiction après la lecture hebdomadaire de la Torah ?

L’habitude de réciter la bénédiction sur les bontés divines après la lecture hebdomadaire tient au fait que dix hommes sont réunis à ce 
moment.

Une personne qui voyage au-delà des limites de la ville en voiture ou en bus pendant une durée supérieure ou égale 
à 72 minutes est-elle tenu de réciter la bénédiction sur les bontés divines ?

La coutume séfarade veut que l’on récite cette bénédiction pour tout voyage d’une durée supérieure ou égale à 72 minutes car toutes les 
routes sont considérées comme potentiellement dangereuses (Choul’han Aroukh Ora’h ‘Haïm 219, 7 ; Yabia Omer Ora’h ‘Haïm tome I, 
Ora’h ‘Haïm 5)

« La joie amène la paix dans le monde. » 

(Baal Chem Tov)

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E
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